
L’alimentation crue est populaire auprès 
des propriétaires, en dépit de bienfaits 
nutritionnels incertains et des risques 
sanitaires souvent méconnus qu’elle peut 
poser tant pour les animaux 
de compagnie que pour l’Homme1.

L’Institut Purina vous fournit les données 
scientifiques nécessaires pour prendre  
les rênes du dialogue sur la nutrition.

En bref

Les aliments crus, qui sont censés reproduire l’alimentation 
des loups ou des chats sauvages, séduisent de nombreux 
propriétaires. L’alimentation crue peut cependant ne pas être 
optimale pour les chiens et les chats modernes, qui mènent une 
existence longue et saine dans un environnement domestique2.
Une alimentation crue bien formulée peut être acceptable sur le 
plan nutritionnel, mais de nombreuses études montrent que les 
régimes maison présentent souvent des carences en nutriments3-6 
pouvant notamment entraîner les troubles suivants : 
n  Défauts squelettiques et de développement chez les chiots7.
n  Carence en taurine dans le muscle cardiaque de 70 % des 

chatons nourris à base de lapin cru8.
n  Hyperthyroïdie chez les chiens recevant une alimentation 

contenant de l’œsophage de bœuf cru9.

Les viandes crues sont très digestibles, ce qui se traduit souvent 
par des selles de bonne qualité. Cuire les aliments pour animaux 
de compagnie à une température appropriée permet toutefois 
d’accroître la digestibilité des protéines et des céréales, ce qui 
réduit les risques pour la santé8,10,11.

environ 

80 %
des recettes maison 

sont carencées  
en plusieurs 
nutriments5.

Régimes à base  
d’aliments crus

Quels sont les bénéfices 
nutritionnels des aliments crus ?

Pour en savoir plus sur le pouvoir de la nutrition, 
rendez-vous sur 

PurinaInstitute.com
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Des études montrent que les risques d’une alimentation crue sont 
souvent grandement sous-estimés12.

La contamination bactérienne est plus fréquence avec les régimes à 
base de viande crue qu’avec les aliments traités thermiquement13-15. 
Ceci accroît de manière avérée le risque que les animaux  
de compagnie évacuent des agents pathogènes dans 
l’environnement via leurs excréments16-18. Ces agents pathogènes 
environnementaux sont jugés particulièrement dangereux pour 
les enfants en bas âge, les personnes âgées et les personnes 
immunodéprimées16-18.

Les rapports médicaux décrivant des cas de maladie liés à ces 
bactéries réfutent l’idée que chiens et chats sont naturellement 
adaptés aux bactéries des aliments crus18-20. Ce type de régime peut 
en effet modifier le microbiome intestinal d’une manière similaire 
aux maladies GI21.

Bien qu’une étude suggère que les os à mâcher aident à éliminer la 
plaque dentaire22, de nombreuses autres révèlent que la présence 
d’os dans une alimentation crue accroît la probabilité de dents 
cassées, d’étouffement ou de perforation du tractus intestinal, avec 
le risque de complications fatales que cela suppose23-26.

Toxoplasma gondii  
(maladie pseudo-grippale ou problèmes néonataux)
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Espèces de salmonelles (gastro-entérite)

E. coli O157:H7 (colite hémorragique)

Listeria monocytogenes  
(maladie pseudo-grippale, entre autres)

E. coli producteur de BLSE (résistant à certains antibiotiques)

Adaptation de van Bree et al., 2018.

Mon animal a l’air en bonne santé, pourquoi insister sur les risques  
des aliments crus ? 

  % d’agents pathogènes zoonotiques identifiés dans 35 régimes à base de viande crue


